
Biographie rédigée à partir de l’exposition Klaus Barbie 1947-1982, une traque,
réalisée par la Maison d’Izieu sur une proposition de l’association des Fils et Filles des Déportés 
Juifs  de France, avec le concours de Serge Klarsfeld.
Exposition présentée à la Maison d’Izieu du 6 avril au 12 octobre 1999.

NIKOLAUS (KLAUS) BARBIE 

• 25 octobre 1913. Naissance à Bad Godesberg.
• 1934. Bachelier.
• 1er avril 1933. Adhère aux Jeunesses hitlériennes.
•	 25	septembre	1935.	Membre	de	la	SS.	Affecté	au	SD,	le	service	de	sécurité	de	la	SS,	à	
Berlin,	puis	à	Düsseldorf.
• 1er	mai	1937.	Adhère	au	NSDAP,	le	parti	nazi.
•	 25	avril	1940.	Épouse	Regina	Willms,	23	ans,	elle	aussi	membre	du	NSDAP.	Ils	auront	
deux	enfants,	Ute	et	Klaus-Georg,	nés	en	1941	et	1946.
•	 20	avril	1940.	Nommé	sous-officier	SS	(SS-Untersturmführer).
•	 25	mai	1940.	Membre	de	la	Section	des	affaires	juives	du	SD	à	La	Haye	(Pays-Bas).
•	 9	novembre	1940.	Nommé	Sous-lieutenant	(SS-Obersturmführer).
• 20 avril 1941. Croix de Fer de 2e classe.
•	 21	mai	1942.	Chef	du	Kommando	de	Gex	(Ain),	près	de	la	frontière	suisse.
• Novembre 1942. Nommé à la tête de la section IV de la Gestapo (police allemande) de 
la	région	de	Lyon.
•	 Mai	1943.	Adjoint	du	chef	de	 la	police	nazie	de	 la	 région	de	 Lyon,	 le	 commandant	
Werner	Knab,	en	même	temps	qu’il	continue	de	diriger	la	section	IV	de	la	Gestapo	à	Lyon.
•	 21	 juin	 1943.	 À	 Caluire,	 des	 hommes	 de	 la	 Gestapo	 conduits	 par	 Barbie	 arrêtent	
Jean	Moulin,	représentant	en	France	du	général	de	Gaulle,	et	six	autres	responsables	de	la	
Résistance.
•	 Juillet	1943.	Jean	Moulin,	torturé	à	Lyon	sous	les	ordres	de	Barbie,	puis	conduit	à	Paris,	
meurt	des	suites	de	ses	tortures	dans	le	train	qui	le	transfère	en	Allemagne.
•	 18	septembre	1943.	Le	Reichsführer-SS	Himmler	exprime	sa	reconnaissance	à	Barbie	
pour	«	son	rendement	spécial	en	matière	criminelle	et	son	engagement	infatigable	dans	la	
lutte contre les mouvements de résistance en France ».
• 9 novembre 1943. Croix de Fer de 1ère classe.
•	 1943-1944.	Arrestations,	rafles,	tortures,	exécutions	sont	perpétrées	sous	ses	ordres	
dans	les	régions	de	Lyon,	Jura,	Grenoble,	Hautes-Alpes.	Fait	arrêter	et	transférer	600	Juifs	
en 1943 et 1500 en 1944.
•	 6	 avril	 1944.	 Envoie	 au	 siège	 de	 la	Gestapo	 à	 Paris	 un	 télex	 rendant	 compte	 de	 la	
rafle	à	Izieu	de	41	enfants	et	10	adultes	juifs	(de	fait	44	enfants,	dont	trois	adolescents,	et	7	
adultes).
•	 11	août	1944.	Départ	de	Lyon	d’un	des	derniers	convois	de	déportés,	résistants	et	Juifs,	
partis de France.
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Après	 la	 défaite	 des	 nazis,	 Barbie	
réussit	 à	 se	 faire	 engager	 en	
Allemagne par les services spéciaux 
américains.	 Dans	 le	 contexte	 de	
la	 guerre	 froide,	 il	 interroge	 des	
transfuges	 de	 l’Est	 et	 exécute	
des	 missions	 en	 RDA,	 la	 partie	
communiste	de	l’Allemagne.

Les	 États-Unis	 le	 laissent	 partir	
pour	 l’Amérique	 du	 sud	 en	 1951,	
malgré	les	demandes	de	la	France,	
qui	 le	 condamne	 deux	 fois	 par	
contumace.	D’Argentine,	il	se	rend	
en	Bolivie,	où,	sous	le	pseudonyme,	
notamment,	 de	 Klaus	 Altmann,	 il	
travaille pour les services spéciaux 
de	 l’armée	 bolivienne	 durant	 une	
période	 où	 se	 succèdent	 coups	

d’États	et	dictateurs.	Homme	d’affaires	véreux,	il	dirige	la	compagnie	Transmaritima	Boliviana,	
dans	un	pays	qui	n’a	pas	de	façade	maritime.

En	1971,	Beate	Klarsfeld	 le	repère	au	Pérou.	 Il	se	réfugie	alors	à	nouveau	en	Bolivie,	où	son	
extradition	vers	la	France	est	refusée,	jusqu’à	la	chute,	à	l’automne	1982,	du	dictateur	Hugo	
Banzer.	Extradé	en	février	1983	vers	la	Guyane	française,	il	est	aussitôt	arrêté	et	ramené	en	
France.

Le	11	mai	1987	son	procès	pour	crimes	contre	l’humanité	s’ouvre	à	Lyon,	devant	la	cour	d’assises	
du	Rhône.	Le	4	juillet,	il	est	condamné	à	la	réclusion	criminelle	à	perpétuité.

Il	meurt	d’un	cancer,	à	la	prison	Saint-Joseph	de	Lyon,	le	25	septembre	1991.

Carte d’identité bolivienne de Klaus Barbie, sous le nom de Klaus 
Altmann, coll. Serge Klarsfeld
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